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Le marchA© des applications redessine la carte mondiale d’ I nternet
Description

Parce qua€™ils sont ouverts aux applications tierces, les marchA©s da€™applications pour smartphone
sont devenus 1&€™enjeu da€™une lutte nouvelle pour le control,le de 1&4€™Internet mobile. Dans
|&E™univer s des applications gratuites, Google s&€™impose comme |&€™un des principaux interlocuteurs
da€™utilisateurs da€™iPhone. Pour les applications payantes, |e jeu videl*o domine, lal€ oul€ les acteurs
asiatiques sont omniprel esents.

En lanci 8ant |4€™iPhone del€s juillet 2007, puis |&€™AppStore un an plus tard, en juillet 2008 (voir REM
nA°25, p.62), Apple aimaginele un nouveau marchele, celui des applications, qui allait SB€™imposer trel€s
rapidement comme la porte d&€™entrelse dans |14€™ univers de la navigation mobile, aprel€s le marchels des
portails, des moteurs de recherche et des rA©seaux sociaux dans 1&€E™univers du PC. Delssormais, la
pertinence d&€™un smartphone aux yeux du consommateur repose de moins en moins sur son design et de
plus en plus sur les logiciels quaE™il embarque, son systel€me da€™exploitation et la galaxie
da€™applications lielse au magasin delediels. Si le software 14€™emporte sur le hardware, |8€™elequation
liant un terminal al€ un univers de logiciels proprieletaires, qui se velerifie sur le systel€me
da€™exploitation, est cependant en train d&€™el, tre remise en question pour le marchels des applications.
Celui-ci elschappe de plus en plus au control, le de [3€™el «diteur du systel€me da€™exploitation, Apple avec
son i0OS comme Google avec Android, ainsi qUAE™au magasin da€™applications qui lui est associels.

Au lancement de 1&€™AppStore, Steve Jobs, le fondateur d&€™Apple, avait souhaitels control,ler
|&E™el«dition de ses applications. Mais il a dul, trel€s vite renoncer al€ cette stratelegie, poussele par la
lelegislation amelericaine qui impose da€™autoriser des services concurrents sur ses plates-formes, en
mel, me temps quaE™il eletait nelscessaire de recourir al€ des deleveloppeurs indelspendants pour accroil, tre
trel €s rapidement la masse critique d&€™applications sur |&E™AppStore (voir REM nA°18-19, p.68). Cette
ouverture aux applications tierces a fait le succel€s de 1™ AppStore qui comptait 775 000 applications
delsbut 2013. Elle a mel, me permis al€ 14€™iPhone de conserver pendant longtemps sa domination sur le
marchele des smartphones, tout systel€me da€™exploitation concurrent eletant pelenalisels par la pauvretele de
son magasin d&€™applications en comparaison de |&E™AppStore. A ce jour, seul Google, avec son
systel€me daE™exploitation Android et plus de 750 000 applications, vient del«fier IE™AppStore au point
de sB€™imposer delesormais face al€ Apple.

Plus que le nombre da€™applications, c&E™est donc de plus en plus la qualitels de celles-ci qui permet aux
grands acteurs de 1&€™ Internet mobile d&€™en control, ler les usages, reproduisant sur ce marchele ce qui
S3€™est produit sur le Web dans 1&€™univers du PC fixe. Aprel€s le control,le du systel€me
da€™exploitation et du navigateur, incarnele par le couple Windows — Internet Explorer (voir supra),
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CAE™est |a capacitels al€ organiser la navigation de |14€™internaute gral, ce al€ un moteur de recherche ou
al€ un releseau social qui adonnels 14€™avantage aux el «diteurs de services en ligne. Cette elsvolution du Web
heleritele du PC fixe, qui pourrait se reproduire sur le marchels des applications, explique pourquoi Apple, al€
|&E™occasion de la sortie de 14€™iPhone 5, le 21 septembre 2012, a souhaitel abandonner Google Maps,
|&E™application de cartographie deleveloppel«e par Google, au profit de sa propre application Plans, laquelle
a conduit al€ des ratels obligeant le groupe al € finalement conseiller al€ ses clients de telslelecharger Google
Maps. Autant dire que le control,le des applications phares de |&€™Internet mobile pourrait bien el,tre
demain la clele du marchele et remplacer progressivement |&€™importance prise par le systel€me
da€E™exploitation.

Cette stratelegie, qui mise sur la qualitele des applications les plus utiliselees, au delstriment du seul control,le
de 1&€™architecture logicielle du terminal elelectronique connectele, a eletele deleployelee par Google tandis
qQuaE™il pariait sur le delsveloppement dA4€™Android, son systel€me da€™exploitation pour mobiles. Aingi,
Google compte paradoxalement comme 1&E€™un des plus importants pourvoyeurs da&€™applications pour
les utilisateurs d&€™iPhone, et il renforce du mel,me coup sa prelesence dans |1&€™univers de son
concurrent al€ mesure que se deleveloppe Android. En parvenant al€ habituer les fidel€les de |14€™iPhone
al€ utiliser dans un univers Apple des applications el «ditelses par Google, le groupe espel€re quaE™al€ terme
ces utilisateurs basculeront delefinitivement dans son propre univers en achetant un telelelephone sous
Android. Enfin, concernant les utilisateurs d&€™Android, Google impose aux constructeurs de smartphones
recourant al€ son systel€me da€™exploitation de proposer par delefaut ses principales applications, ce qui
renforce automatiquement ses positions sur le marchele des applications, des pratiques qui ont conduit le
collectif Fair-Search al€ porter plainte pour abus de position dominante contre Google auprel€s de la
Commission europel senne.

De ce point de vue, |4€™ouverture aux applications tierces, initiallement promue par les elediteurs de
systel€mes da€™exploitation pour smartphones afin de confelerer e plus rapidement al€ leurs magasins
da€™applications une taille critique, pourrait bien el,tre remise progressivement en cause par Apple et
Google, qui chercheront al€ se proteleger. Une telle fermeture des marcheles da€™applications consisterait
al€ revenir sur une certaine forme de A« neutralitels A» d&€™Internet, le choix du consommateur elstant de
facto restreint. SA€™appuyant sur le non-respect de son rel€glement, Apple aainsi exclu de |1&€™AppStore
|&E™application AppGratis, le 5 avril 2013. Cet exemple rappelle en creux 14€™importance conservel«e par
le control, le des systel€mes da&€™exploitation, qui sA€™eletend aussi aux marcheles da€™applications. En
France, l&€™Autoritele de la concurrence si€™est da€™ailleurs autosaisie, delsbut 2013, afin
daé€™enquel,ter sur les relations entre- tenues entre magasins da€™applications et elediteurs, et
da€™identifier da€™eleventuels verrouillages imposelss par les deletenteurs de magasins da€™applications.
A delfaut de rel€gles imposel ses par les Etats, |&8€™accel€s aux magasins d&€™applications passera de plus
en plus par |&€™instauration d&€™un rapport de force favorable entre elediteurs da€™applications et
elediteurs de systel€mes da€E™exploitation/magasins da€™applications. Ca€™est le cas notamment des
relations de Google avec 14€™AppStore, mais elegalement de certains elediteurs da€™applications, non
prelesents sur le marchels des terminaux et systel€mes d&€™exploitation, et qui sont pourtant parvenus al€
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s&E€™imposer parmi les principaux interlocuteurs des mobinautes.

Ainsi, les grands el«diteurs de jeux videl+o ont tous deleveloppels une politique de crelsation d&€™applications
pour smartphones qui a permis, selon App Annie, al€ Electronics Arts de sSS€™imposer comme le premier

el «diteur d&€™applications pour iPhone en termes de revenus engendrel s aux Etats-Unis en delecembre 2012.
Rapporteles aux revenus perci8us, les classements font apparail,tre une autre configuration diffelerente des
marcheles des applications. Les applications Google n&€™y sont pas reprelesentelees, ains que celles
daE™Apple, elstant proposel*es gratuitement pour la plupart et financeles par la publicitels. En revanche, ce
sont les applications lielses aux jeux videlso qui 1A€™emportent, parce que, malgrele le succel€s de certains
jeux gratuits comme Angry Birds de Roxio sur Android, e recours au payant pour les jeux videl+o ne heurte
pas de front les pratiques des delstenteurs de smartphones, et encore moins celles des del stenteurs de tabl ettes.
Parti d3€™Asie, le mouvement sa€™eletend delesormais sur tous les marchelss : en delscembre 2012, les
ventes da€™applications au Japon ont delepassel» les ventes aux Etats-Unis sur Google Play. Moins marquel e
sur 1AE™AppStore, la domination des el«diteurs asiatiques da€™applications est en effet incontestable sur
Google Play, oul € les seuls marchel *s japonais et sud-corel «ens comptent pour plus de la moitiel+ des revenus
des ventes da€™ applications de Google Play, fin 2012, gral, ce aux jeux videlso Dans |&€™univers Google,

ce sont donc les el«diteurs asathues qui dominent le marchele des applications payantes gral,ce aux jeux,
avec le sud-corel«en NHN en premiel€re position, suivi de quatre japonais (DeNa, GungHo, Gree et Colopi).
Sur I12€™AppStore, trel €s fortement implantels aux Etats-Unis, qui restent le premier marchele mondial pour
les applications, Electronics Arts reste en premiel€re position, suivi de deux elediteurs europeleens de jeux
videlso, Supercell (Finlande) et Gameloft (France), avant de voir releapparail,tre les japonais (Gree et
GungHo). |l reste quaE™en termes de chiffre da€™affaires, |12€™ AppStore delepasse de loin Google Play
sur les ventes da€™applications, avec 15 millions de dollars de recettes pour |&€™ App-Store chague jour,
contre seulement 3,5 pour Google Play.

Cette force nouvelle des el+diteurs asiatiques da€™applications de jeux videleo pourrait, al€ terme, inverser
les elequilibres sur le marchels mondial des smartphones, pour 12€™instant dominels par les Amelricains pour
les systel€mes da€™exploitation. Le sud-coreleen NHN, premier elediteur en revenus perci8us gral,ce al€
Google Play, filiale du groupe Naver qui domine le marchels de la recherche en ligne en Corelee, a ains
lancel» au Japon en 2011, juste aprel€s |e tsunami de mars, un service de telelelsphonie et de messages gratuits
sur smartphone gral, ce al€ 1&8€™application Line, sorte de Skype adaptels aux smartphones. Transformelee
depuis en releseau social, Line comptait delsjal€ plus de 100 millions da€™utilisateurs delebut 2013 et
pourrait SA€™imposer, en Asie, comme une aternative al€ Facebook. En effet, nele aux Etats-Unis dans un
univers PC, Facebook cherche aujourdd€™hui al€ se positionner dans |14€™univers mobile oul € ce sont des
applications comme Line ou, aux Etats-Unis, Instagram (rachetel par Facebook en 2011), qui connaissent
les taux de recrutement les plus elsleveles dans les activiteles sociales sur mobile. CAE™est da€™ailleurs la
raison pour lagquelle Facebook a lancels, le 12 avril 2013, son application Facebook Home delsdielse aux
smartphones sous Android et qui permet da€™afficher sur son elecran une interface sociale au delstriment de
|&E™inter- face classique avec ses icol,nes da€™applications. Belenel«ficiant de sa popularitels, Facebook
peut en effet se permettre de proposer aux utilisateurs de smartphones de superposer al€ leur elecran
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da€™accueil une interface quAE™il control,le et d&E™imposer, peut-€l,tre, de nouveaux usages sur
[&E™Internet mobile qui rendraient moins stratelsgique le control, le des systel€mes d&€™exploitation et des
marchel s d&€™applications liels.
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